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Fumisteries.

Depuis quelques temps les « funis-
tories M sont à la mode ; depuis les
fumisteries financières de certaines
banques jusqu'aux fumisteries du bou-
levard des Italiens, Tous fusis-
tes.

Il n'y a pas de jour où un mon-
sieur Férieux comme le troisième
avertiss< ment du percepteur, ne vien-
ne vous déclarer sa ruine complète,
lorsque:ehacun sait fort bien qu'il a
su mett en sureté la meilleure partie
de son e oir. Fumiste I

En e moment Avignon a du rire
sur la planche pour un bon mois. .

Jamais, au grand jamais, mt-madu
bon temps du schisme, Avignonniais
n'ouïrent si bonne plaisanterie.

Cette l'umisterie d'un aimable far-
ceur. qui conserve modestement l'a-
nonynie, vaut certainement toutes les
découvertes de sonnets amoureux
attribués à l'austère Massillon. Voici
le fait :

Le premier magistrat d'Avignon,
-c'est du préfet qu'il s'agit, parait-
il,-avait invité plusieurs ointionnai-
res et amis-à un dinar qu'il donnait.
en. l'honneur du ministre de l'agrieul--
t urn.'

Jusqu'ici rien que de fort naturel;
donner ds dinners rentre tout à fait
dans les attributions directorales.

Cependant, une certaine nditation
Fe produisait dans les priucipalcs
communes avoisinant Avignon. Les
vieux habit de noce qui depuis
ongtemps d'ormaient au fond des
grands placards, entourés de camphre
et d'aromates comme des momies
épyptiennes, ces vieux habits furent
étendus au soleil, puis brossés et
bien secoués.

Ce procédé parut tellement an-ormal
que le pr(fet ne manqua pas d être
informé de la chose. Avant de télé-
graphier au ministère de l'intérieur
qu'il flairait quelque manifestation
extraordinaire, il interrogea àdroite-
ment les uns et les autres < n homme

aTiEéi
Il apprit bientôt que, si les habits

avaient vu le soleil, c'est que leurs
propriétaires songeaiant à les revêtir.
Et pourquoi leurs propriétaires
avaientkils ettte pensée? parce qu'ils
avaient reçu en qualité qui, de maire,
qui d'adjoints, qui de conseillers mu-
nicipaux, un bristol imprimé qui les
invitait au diner offert par le préfet
au ministre de l'agriculture. Vous pen-
sez bien qu'à ce prix les habits de fa-
mille pouvaient bien voir un air de
soleil et paraître tout guillerets. Ti
n'est pas commun pour un habit- avi-
gnonnais d'avoir l'honneur de figu-
rer à la table du premier magistrat
du département.

Perplexe fut le préf't, perplexe fut
son secrétaire; car tous deux savaient
bien ne pas avoir laneé toutes ces in-
vitations et on évaluait à 250 ou 300
le nombre des bristols envoyés par
l'aimable avignonnais, aussi fumiste
qu'anonyme.

Cependant on n'avait sous la main
personne qui put opérer la multipli-
cation des turbots sauce câpre et des
petits pains efficiels. Il fallut qui l'ad.

UN BEAU SOl.K'IL OBSCURCI PAR

Le vent de la protection pousse les bouch' rs vi r 31. Coursol.

LES NUAGES.

De gros nuages assonbrissent le front de

ministration préfectorale, dions-leIré.oln. A l'ouvre donc ! tien de l'esclavage, la traite des petits
fut à la hauteur. Une Commission composée de sa· Chinois est condamnable.

L'histoire ne dit pas ei quel.lue& vants chimistes, de sympathiques em. Exception est faite en faveur de
habits furent récalcitrants et voulu- ployés et d austères facteurs s'est ceux de la mère Moreaux.
rent quand même participer à l'indi- reunie, non pas à propos de bottes, Enfin, vous avouerez que le coin-
gestion fficeielle. mlais pour .chercher un nouveau type merce des vieux timbres-postes est oet-

Néanmoins le préfet dût avoi le timbre défiaut la contre façon etîle vre ténébreuse, et qu'il importe de
pendant tout le diner la crainte d lavage. prendre des mesures, à bref délai,
voir apparaître les trois cents liabit, La commission naturellensnt n'a pour mettre un terme à une passion
de ses invités de la main gauche. rien trouvé; mais elle est sorti de ses dont les effets peuvent être dangereux

On en rira longtem;s sur le pont réunions complètement timbrée et de pour la sécurité publique.
d'Avignon, ou l'on danse tout en plus, le cerveau absolument oblitéré ;j
roni. ce qui est déjà un progrès dans lu - -

question, car il est peu probable quel COU ACS.
des cerveaux ainbi oblitérés puissç 1

Ou vont les vieux timbres, entrer de nouveau dans le servicemi Le bège est esclave de sa parole.
Jme après lavage.

Jai déjà dit Ce qu'on faisait de 1  Mais nous' pouvons espérer qu'il
vieilles lunes rousses ; on les cassejera possible d'appliquer à l'oblitéra- J L'avare dont on hérite.-Un feu
pour en faire des-étoiles et cela n'a tion des timbres postes le même pro- de joie.rien d'étonnant. ýsédé qui a réussi pour l'oblitération

Quant aux lunes de miel, la ques- du cerveau.
tions est contreversée et d'aucuns pré- Nous rendrons compte des expéri- Ré<gime des eaux.-Hygiènce Sarah
tendent qu'elles finissent en drs confi- enses ultéiieures. B-rnhardt.
tures. Mais il est une question bien Il reste avéré que les timbres-poste
autrement importante qui va jusqu' à se centralisent dans les communautés A la suite d'un grand diner, un
cmcher M. Cochery de dormir.-~ religieuses :e qui est une manie onmmleux qui s'était un pou oubliéQue fait-on des vieux timbres-pos- tout à fait innocente. Il serait done auprès de sa voisine de table, lui dittes ? à désirer que les bons cléricaux de pr s'excuser :Au prochain concours des surnu- l-Union générale n'eussent jamais agi Pour s exus avez dû trouver queétaisméraires, la question sera poét que sur de vieux timbres-postes. un joli pignouf', n'est-ce pas ?et M. Pierre Zacone est, dit-on, fort Un krach de vieux timbres-poste -UtnjoU pignouf 1 reprend laoccupé à écrire un feuilleton très émou- n'a rien de bien redoutable, dans l'es. dame en appuyant sur l'adjectif, oh !vant pour le a Petit Journal » sur lesipèce v I .
vieux timbres de poste. Quant au fa1 Cependant si comme on nous l'as- vous vous trompez ... de moitié,
teur rural de Barbison, il a juré qu'il iure, il suffit d'un mil ion de timbres . .
n'accepterait plus un verre de vin poâte pour acheter un petit Chinois Pivoic-Une f-ur moleste comme
avant que le grand problème ne soit nous pensons qu'en vertu de l'aboli- s'

t Mlle X... est'mauvaiecomme un
mousique.:_Nh

Personne n'échappe a ses critIques
ou à ses saillies.

-Enfin, disait une de ses camara-
des, on ne pcut ouvrir l'oil sans qu'el-
le y voit une paille...

-l'eut être veut-elle se faire«un lit
pour ses vieux jours ?

On annonçait à Guibolïar d le' dé
part pour l'Amérique d'un ami fo>rt
amoureux de la dive bouteille.

- Il va s'embarquer, lui dit-on,sur
un navire de cinq cents tonneaux.

-Cinq cents tonneau, s'6aria-t-il,
mais il est capable de ne pas se dé-
griser durant toute la traversée 1

Quand on parie de 'incontestable
supériorité des hommes sur les fom-
ms, e'ebt à soi-même qu'on pense, à
moins que ce ne soit à Newton ou à

'Napolé.on.

Ou cause dans un caf*i de la 'Can-
unbière des progrès nouveaux'de l'art
de la ihiuoplaiti. - -

-Oui, mon cher, dit un des assi.-
Tant4, Tartarin avait eu le nez coupé
en Tunisie, et le docteur Ktosplich lui
en a rejusté un, seulement, c'est le
nez d'un Arabz, de sorte qu'il parle
turc I

-Moi, j'ai vu bien plus fort. En
de mes cousins a eu le nez Coupé ner
par un coup de sabre. On lui en a
confectionné un magnifique en peau
de poule. Et ce qu'il y a de plus fort
chaque fois qu'il éternue, il lui tom-
be un oeuf, et quand il est enrhumé
du cerveau sa famille est obligé de
manger des omelettes pendant toute
la semaine I!

Sous le toit conjugal que de tuiles
imprévues,

Un homme à le droit de crier à la
coloanie, quand on le dit femme.

Lejotir du mariage la mariée -est
en blanc, le marié est en foncé.

Enfanter-Ue douleur à mièee.

Eponge-Peigne de chauves.
On disait devant Guy Bollard,

qu'on allait faire venir à. Panama
10,000 Chi ois pour le percement de
l'isthme.

-Des Chinois ! répliqua finemeut
Guy Bollard, il me semble qu'on de-
vrait plutôt f.aire venir des Per-
sans !

Si le deuxième amour ne fait pas
oublier le premier, il prépare du
moins à un troisième.

Quano les divas on des chats dans
la gorge, cela chasse les souris de
leurs lèvres.

La femme est, dit-on, le chef-d'eu-
vro de Dieu. En ce cas pourqu'i lui
avoir mis le diable au corps.
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La Casi parait tous li amedis. L'abon-
nemuent est deg cesntins Par muie, invariable>
l'ent payable 'avance. ne prend pas d'a-
bonnemen pour moins d'un an. Nous ai ven-
dons, aux aents huit centins la douzaine, payable
tous es mois.

vingt par cent de commission scordée à toute

pesnn nouas.er parvenir une liste de
cinq asiou plus.

Annonces: PremiLe lnswtuun, to contins par
ligne. chaque Insertion subséqtserte, cinq centins
par ligne. Condons spéciales pousr le asmonces
à long terme.

?ens. A. Il. Gervais. de Ilvserhili, issi.'
est utorisé à prendre des'abonnements.

A. F,,.,A1-IAULT& C,..,
E.diteurs-ProprlftirO5.

noite 32!. No. 6 Rue Stc. Therese.

Complications Politiques.

Le C'anari, qui a l'oreille des mi-

nistres, (et c'et dire qu'il en a de
l'oreille, ce n'est pas l'article qui man-

que) a appris tout récemment un petit

secret ministéiel qu'il s'empresse de

divulguer suivant l'usage antique et

solennel.
Nous allons vous insinuer ça dans

le perthuis de l'entendement. Soyez
tout orcilles à l'instar de certains au

tres herbivores très ferrés... sur la
politique.

Après les élections il y aura un re-
maniement complet du ministère.

Un citoyen, occupant une haute
position dans le commerce de la men-
dicité gratuite et facultative, porteur
d'un billet du bedeau de sa paroisse,
nous a même assuré que le ministère
sera tellement rnitaanié qu'il ne sera

plus maniable. Le nombre des minis-
tres sera aime augmient, mais aug.
menté au point qu'il laissera dans
l'ombre l'augmentation que les con-
servateurs reprochent à M. MacKen.
zie.

Il y aura un nombre illimité de
ministres sans portefeuille.

Tous les citoyens dépourvus de cette
espèce de receptacle où l'on met les
billets de banque et autres trdéors

1érissables seront ministres sans por-
tefeuille, mais beau.coup plus a sans
portefeuille a que ministres.

Les ministres dont les portefeuilles
seront les plus volumineux seront
nommés cominandeur do la Grosse
Poche, ct ceux dont les portefeuillcs
seront les plus niees seront créés
chevaliers de la Bourse Plate.

Voici le personnel de la nouvelle
idministration : ~

Grand Manitou en cefet ministre
de la Marine. Bdward Ilanlan.

Enfifrcwapeur général et Ministre
dcs chemins de fer. L. A. Senéeal.

Chef du pouvoir exécutif et esxpré-
valuateur en état de servi: actif. C.
A. Dansercau.

Ministre de la justice Il de la popu.
pulaceric protectionniste. Sir John A.
MacDonald.

Ministre de la loyauté. Sir l.c:tor
Langevie, K.KO.Q..

Garde des sceaux et des sols, y
compris le seau des cochons et le saut
de la carpe. Bedon Sanselhagrin.

Ministre de la justice. Bis Bel-
leau.

Minittie de la Soupe au Pois. M.
Laurier.

Ministrc de la Protcetion. Marcel-
lin Noël.

Ministre des Canayens, comaprenez-
vous, le commandant Fortin.

M. Sarasin, Ministre de la galette
du même nom.

Ministre des co'ouics, y compris

celles do la Minerve, M. Tassd.
Le ministre des Affaires Etrangères

sera choisi dans l'innombrable armée
de ceux qui ont pour-habitude de se
mêler do ce qui ne les regarde:pas.

Si j'offrions une plce à l'ex-dépu-
té de reålîères, peut-être qu'il I'ac-
cepterions ? Essayons.

M. Geofirion, Ministres des Cultes,
y compris les incultes et la culure de
la bettravo àa sucre.

Crae 1ça y est .
M. Fréliette, Ministre de l'drcin-

foument Fyatématique et cyprianesque.
M. Boisvert, ministre de ceux qui

on reçoivent une volée.
Ministre des financ:s. M. Oscar

Turgeon.
Ministre du commerco. M. Les-

couat dit le vieux Breton, marchand
de pommes.

Ministre protestant.M. Roy.
Ministre des Saeurs.du Peuple. Le

capitaine J. E. Chognon.
Ministre des postes, alaitre géndral

des postes, ou postillon en chef. M.
Blumhart.

Ministre de l'esprit public. M. Des-

george.
Ministre des abattoirs, M. Biauso-

leil.
Ministre de l'agriculture, M. Gué-

vremont.
Ministre du sénat, M. Bellerose.
Ministre de l'Académie, M James

Lemoine.
Ministre des syudicats, J. B

Ministre de la guerre,le colonel Pas
net.

Ministre des députés, M. Charron
dit Cartwright.

.Ministre de l'opposition, M. Lenoir
dit Illake,

Ministre de la presse à sot scié, E.
Desrosiers.

Ce ministère sera très fort. Il sup-
pléera par le nombre à ce qui lui man-
quera sous le rapport de la qualité.

'Télégraphie

SERVICE SPÉCIAL DU "CANARI>"

La correspondance suivante a été
échangée par le télégraphe.

A Charles Thibault ccr:
Secrétaire des arbitrc-s.

Ottawa.
Avions besoin de vous pour faire

un spitch au pot au beurre où à la
Petite Misère. Avons entendu dire
que vous aviez un b-:au parolis et que
vous fLites de-beaux parlements.

(Signé)

Pierre Thibault.

Vulgaireineut appelé Le Grand Troue

Ste Victoire 8 juin ISS2.
Au Grand Tronc.

Vulgairement appled Pierre Thibaul t
Nous devons être parents du côté

d-. xi ' .

commandes spéciales ont été Oxpd-
dides à l'étranger mais je~raias que
les élections ne se. terminent avant
que ies galoches soient- raccommo-
dles. Pour vous d«donimager j'irai
donnor une conférence à Ste Victoire
et je vous raconterai l'histoire des
Silos de Maska. Soror mWa pulchra
est, etc.

Charles Thibault.

A E.iward Blake.
Rival. d'Edward Ilan n.

Etes-vo's pour la protection ? Moi
e l'ai déjà été et je le serai oncore au

besoin.
(Signé)

Laurier
Qéb e, 2 juin, 1882.

A l'honorabl .Wilfrid Laurier,
Qaaéb c.

Il y a ici des libéraux qui veulent,
se faire protectionnistes. IL faut bien
que je les suive puisque je suis leur
chef. Je serai protectionuiste d'ici -à
quelques jours.

Edward Blake dit Lenoir,
Toronto. 2 Juin, 1882.

A M. B'ake.

Je serai protectionniste jusqu'à de-
main. Dirai alors que protection est.
une immense blague.

(signé)
Laurier.

A M. Laurier.

Arrange, ça imrne tu voudras,
moi je suis pour la prot- otion et cou-
tre la protection, pour l'irI6pendaneo
et contre la rupture du lien colonial.
Débrouille-toi du mieux que tu pour-

raj ne veux PaIS du "French. Do-
mination", je compte sur le Haut
Canada pour régner'mais je ne sais
pas si le liaut-Canada c3mpte sur
moi.

Lenoir dit Blakc

Après la veillée.

Ils se tenaient tous deux sur le
perron et regardaient les étoiles. La
lune ne s'était pas encore montrée. Il
appuya sa moustache sur les lèvres
de corail ou d'imitation de corail de
sa Dulcinée et lui dit :

-- Bonsir, belle gueule.
Mais elle no répondit pas.
-Jo reviendrai demain soir, ajou.

ta-t-il on donnant à sa voix des inton-
nations de mère moutonne.

Elle restait muette et ependant
elle n'était pas pensionnaire de l'asile
de la rue St. Denis.

-Que veut dire ce silence et qu'ces-
ce que tu mâchouilles là au lieu de
me répondre ? N'ai je pas juré de
te protéger contre les rigueurs des
restaurants à deux sous lo bout et de
veiller sur ton innocence comme le
gamin surveille le chien de garde afin
de profiter de son absence pour entrer

vn DomIran mure. J irais l
volontiers répéter mon panégyrique dans lI verger lorsque les pommes...
do M. Crevier en faveur de la candi- -Maintenant, c'est fini, Georges,
dature de M. Massue ce qui porterait tout est correct.
un rude coup du mme instrument - Qu'est ce que c'est qu'est cor-
au parti liberal, mais, je peux pas. Te ,
Le docteur me défend de me mnouiller -es u
les pied". Ça prandrait trop d'eau, et Les cénacs que tu m'as donnés.
à mon Lige il fiut éviter nu change- J'en avais une demie-douzaine decul
ment aussi radical dans mes habitu- lés entre les dents et je no pouvais pas
des Uno de mes bottes est percée et ouvrir la bouche.
pour combler lo vide affreux que cela Georges s'en alla tout pensif en
t'ait danas mon existence il nue faut oreBluaatu.tpes n
attendre que les marchands de cuir songeant combien il serait avantatgeux
en ail importd une quantité,suffisaute pour certains maris d'acheter des né.
pour rapiècer mes broganes. Des nanes de temps à autres.

Deux perles cueillies dans
la "MINERVE."

Commençons par la note gaie. Il
s'agit d'une annonce de mariage où il
est question de mort et de baut com-
meroo. Voici la chose dans toute sa
naïveté

" Au cap St Ignace, le 30 do mai
dernier, Monsieur Polydore G. St-
Jorro, de Cacouna, avec Mademoisel-
le M. E. Méthot, du Cap St.Ignaco,
fille cadette do feu Léandro Méthot,
armateur, mort à Québeo, l'automne
dernier, dont le haut: commerce du
Canada et même d'Europe a regret-
té la perte.

Nous souhaitons bonheur et pros-
périté au jeune couple."

A-t on voulu faire une simple an-
nonce, un article nécrologique,ou une
réclême. Ou se perd on -conjectures.

Il parait lue les blagues de ce
genre vont deux par deux, comme los
amoureux, ou comme les bouf4, si
vous l'aimez mieux. Aussi, trouve-t-
on dans le môme numéro une notice
néerologique, nous allions dire des
plus réjouissantes, contentons-nous
de dire que c'est du lyrisme le plus
écornifi,tibulant. En voici un extrait.
Après la note gaia, la note lugubre :

Quelle perte qu'un si digne objet
d'amour et d'admiration I Quelle dou-
leur pur in père, une mère, des frè-
res, es soeurs, des parents et des
amis I Quel sacrifice suprême pour un
père qui a tint sacrifié pour eller

"C'est au moment où elle va pro-
duire tous les fruits d'une admirable
éducation, que cette fleur est retran-
chée de la terre. 0 parents;, quelle
perte 1 mais levez vos yeux, no la
voyez-vous pas encore avec ce visage
angélique qu'elle avait sur la terre,
mais rehau'tssé d'un éclat immortc 1,
vous sourire du haut des cieux r O
père, ô mère, sèchez vos larmes, cette
jeune fleur que vous avez arrosée de
vos mains avce tant de soin doit
maintenant embaumer le beau par-
terre des anges et rapporter vers vous
le doux parfum de ses vertus et de
Hes bons exemples, qu'elle nous a
laissé, à tous, pour consolation."

0 nécrologiste, nous ignorons qui
t'a arrosé de ses mains, mais le cou-
pable a dû manier distraitement l'ar.
rosoir 1 0 poöte, prosateur sans le
savoir, l'instar d l'illustre M.
Jourdain, celui qui s'était chargé de
faire gorm4.r la graine de fleur de
rhétorique, jetée.an hasard dans le
sol aride de ton parterre intellectuel,
tic t'a pas arrosé avec tout le soin
O héros de la métaphore, cache
nous toujours ta figure angélique et
garde pour toi le do ix parfum du
mauvais exemple que tu donnes à tes
coufrères dans l'art de la nécrologie.

. )UAS.

Les musiciens avares d'oivent em-
ployer beaucoup de demi tons.

Agent secrct.-L'ennemi du secret
des autres.

Le sujet du J titope.- C'est
l'hymen.

Cdiérité.-Manière rapide de man-
,er du cléric.

Je me suis toujours demandé, si
l'on mangeait beaucoup lorsqu'ou
avait une fin de biil?

On disait d'un homme qui se
trompe éternellement à son profit :"il
ae met toujours le doigt dans l'oil de
ses voisins."

La comédie égyptienne. d'après
l'Eventnent:

Après s'être assurés que tout est
prêt, g1ue l'ancien et le nouveau conti-
nent s attend à une horrible tragédie,
que le publie est haletant d'impatien-
ce, Arabi fait passer à Tewok un' petit
bili. t sur papyrusainsi conçu Niain-
tenant que la recette est enca'sîée, tu
sais, Soleil des Soleils, pas de fo-
lies ! te

P>ar une coïncideneo étrange, au
moment môme où son billet partait,
Arabi an recevait un de Tcwak, éga-
lement sur papyrus, et rédigé on ces
termes: a Maintenant que la recette
est encaissée, tu sais, Etoile des Etti-
les, pas de balises !s

Cette correspondance, où les règles
tutélaires do la hiérarchie sont strie-
ment observées, devient le signal du
spectacle.

Les deux rivaux se pr'cipitent l'un
contre l'autre, Arabi avec sa tasse de
café noir et '1Twlik avec le cimeterre
de Sésostris. Un cri S'échappe de tous
les poitrines. On craint qu'ils ne fus-
sent eeup fourré, et déjà Ica rirançais,
unis aux Anglais, s'apprêtent à empé-
cher le massacre de deux nobles cours.
C'est alors que Terfik, qui semble
serrer Arabi de près, lui dit dans le
tuyau do l'oreille: «Baise ma veste!»

Arabi, légèrement interloqué, se
tourne vers sou principal collabDra-
tour, un nommé Mahmoud,vieux vau.
devilistc également très connu, le
Clairville de l'endroit et lui dit, con.
nie Thomas Diafoirus : « Baiscrai je
Mahmoud ?» A quoi Mahmoud répond
gravement: «Baisons tous les deux !b

Tous les deux baisent la veste d a
khédive, et celui-ci, pour ne pas pro-
longer un exercice aussi péniblele re-
çoit affectueusement dans ses bras, au
grand ébahissement du publie, qui se
préparait déjà à retirer le vaincu des
mains Iiérocs de son vainqueur.

Annonce gratuite.
Le publie voyageur on général, et

les hableurs d'd.ection en particulier
ne devront pas négliger d'aller visiter
le magnifique établissement connu sous
le nom 1lHôtel Crochetière ais et ai.
tuée en la paroisse de Ste Victoire
station balnéaire des plus courues.
La vieile se fera toujours un plaisir
de servir le.. clients avec sa grâce et
son urba-iti ordinaire.

On as»vre qu'une demoiselle de
Chicago s'a-t rendu inffran a force
de porter d .s chaussures trop grandes
pour ses pieds. La question est de sa-
voir où elle a bien pu trouver des
chaussure.- dont les dimensions étaient
assez considérables pour donner de
l'espace aux paetons délicats d'use
Chicagote.

Comme question tic droit, les sur-
vivants d'un accident de chemin de
fur peuvent recouvrer ; cela peut être
vrai comme question de droit, mais
comme question de f.tit, cela u'et
pas aussi Certain,

On affirme positivement que la ré-
colte des pêches va manquer comp!l-
tement. Par contre la récolte des ma-
ringouins va être abondante.

Il est vrai que le jeune homme qui
porto un pantalon collant a l'air d'une
broche ô cheveux dont la courbi se.
rait surmontée d'un dé à coudre. Il
est vrai:quo ses deux membres infe-
rieurs ressemblent à des points d'ex-
clamation. Mais qu'est-ce que c.:la
flait, n'est-il pas heureux?

Dans les pays barbares, une femme
le qualiti ne rogne ses ongles qu'une
fuis tous les cinq ans. Mais lors lu'e!-
le les coupe, cela donne lieu à de
grandes réjouissances do la part du
mari.

C'est parce qu'ils font de bonnes
affaires I'hivtr que les m<rchand i de
marrons ma-ronnent l'été.



LE CANARD

Une bêtise do Tam Tam:
-Monsieur, dit un jour

Virgule à M. du Tréma, .
me. décider à vous épouser, j
lu prendrò des renseignem
votre conduite ; j'ai appris a
vous étiez en délicatesse av
Cédille. Mes parents en sont
autant que moi. Veuillez do
sieur, renoncer au trait d'un
toute parenthèse.

M. du Tréma, piqué au v
paroles prononcé s avec un
gu, lui dit d'un acacnt grave

--Mademoiselle, je.........
monsieur ... Point d'édelamati
je ne subirai point d'interrogi

Le pauvre Tréma sous le c
ne telle apostrophe, courba la
manière d'accent circonflexe,
honteux, sartit on - serrant 1
poings.

Certains marchands chape
Montreal verseront des -lar
apprenant que malgré leur
pour attirer la clientèle à leu
senent, il leur est tout à fait
sible de détourner cette ni
geans qui se dirige tous les j
grand établissement de chap
Dérome & Lefrançois 614 r
Catherine, où se trouve le pl
établissement de chapraux d
réal.

Qui doit décider lorsqu'il
flit d'opinion entre deux méd

-Nous ne savons pas qui
trancher la difficulté, mais
vous qne c'est ordinairement
preneur de pompes funèbres.

UN SIEt.E EN REti.E.-M
0. Nerville, bien connu con
général d'importation et d'
tion de la ligne Allan, dcm
no 538 rue Dorchester, Mon
membre actif du club de
Shaurock, Voici ce qu'il
l'auteur de ces lignes : " A
d'un voyage d'exhibition aux
Unis, mon vieil ennemi le rh
mue m'a attaqué et j'ai du
un siège en règle. Je souffris
mal pendant tout le voyage e
longtemps après mon retour e
J'essayai plusieurs remèdes
trouvai absolumcnt inutiles.
la les éertificats des person
connues qui avaient employd
de St Jacob, et qui avaient 6
ries, je résolus de l'essayer mo
Dès la première application
que c'était ce qu'il me falla
l'espace de quinze jours, j'éta
bien portant que jamais, et
de m'occuper de mes affaircs.
pas ressenti la moindre atte
mîhumatisme depuis ce temps.
certainement un remède rema
et qui me paraît infaillible.

-F.ETE-

St. Joon-Bo p

L'époque du renouvelleme
célèbre fête nationale du 2
1874 vient cette année frapp
tention du peuple canadien
marchandis a de la nouvelle i

BEACHAMP & BEOI
RUE SBINTE-CATIHE

4ir Enseigne de la boule
rouge et bleue.'m

A l'occasion de cette belle
justement chômée,ne devons-n
avoir sa plus belle toilette ? E
nous trouverons à l'adres-o e
une magnifique soie de toutes
leurs pour 41-e la verge, vala
ainsi que le plus beau ehoix
à robes.

Rndez vous avec e:rtitude
leur magasun de notre ville
dont vous avez besoin en marel
de nouveautés.

Ille de la
vant de
'ai vou-
ents sur
lors que
ea Mille
indignés
ne, mon-
ion et à

if-par ces
necent ai-

-Assez
on... car
ation i...
oup d'u-

JW, A s nu ou raq

LUL eu

et tout E GRA
es deux

liera de
mesPOUR RHUMATISME,
s effortsà ftls La. I' Névralgic. Sciatique. Lumbago, leré Mai d Reins, Douleurs dac l'lstomi.

impos- 1 Goutte Esquinaneo Inflammatiou
asse de lu Cr Enflures et Foulures, Brû-
ours aulitres Echaudeents, Doulursgnérle

1i, C!orpsq, et pour le 3fal dc Dente,
eaux dlrilles, pour Pieds et Oreilles Glacés.

nese et puour touteà autres Douleurs et Maux.
sAucune préparation sur la terre est

eégale A l'Huile St. Jacob comme remède
externe sain, certain, simple et boa
marché. L'essai 'oûte peu, seulement
la petite somme d a cents, et tous

ouceux souffrants de douleurs peuvnt
coins ? ENTRE CAMARADES. avoir une preuve positif du mérite que
devrait cette médecine réclame.

nous sa- GoLes directions sont publiées dans onze
l'outre- t noë, c'p'tit j Dit minné 16ou bon j'va l'dire 1 Moumoin! langues difrentes.

Jo ; A.-C'pas vrai, c'est.pas à Lod l V'lù quatre ans quje 1'trimballo, et piî t'es pas pour v'ir nie loter, Vendue P'ar Tous Les Dlroguste Et Corsuter.
d i c't'heure Pcit De ederinesa

Jae A. VO:GELEIR & CIE.,
me agent Baltisotre. aIel.. U. S. A.

extoptur toute aurs.olur.t.ux

A ure auparationsurlaterreest
trslgeta CONCOURS 'ELOCUTION. Aut LIO b &'Or
lacrossej I

eixait à crn simleetbo
Etaous 175 couvrepiede blancs avec frac-ia es, chez Letendre, Arsenault & (e.
umteir Ie A moitie prix
de .ce u35 doz de plumes d'autruches no-

il même ~ a ~ ~ ~ ~ ~ p ~ ~ ~ ~res et couleurs, achetéesZà l'encan de
et -a vi.00 à 5.75, C'est presqu pour

cet t-médeine rclame

Lyant rien, elles sont si belles i
A'nt . - , i - mcaisse de rerg toute laine, bleue

Jes bicp De nos vra -bi ' les dis cou - reurs dres-sons i l e i lt s u v ou noire, d 1.00 à 2.50,double er-
l'Huile

Lé__g___ gour.
té gué- ~_____ ~ ' Nousivtnle Messieurs 'à nous

à c't'heure ! intos DesMdens
i. Jame

m faire visite.

, is __ -- [-_____ La coupe des habits est grati-q.
I. l~ '_____- - Les habits faits sur coýmmande

eur au

is ass Le c, ati di - dauý, eni é cli reuirs, envoient â' Jeani-PBnp-ts -te sont garantis bien faitse.
sVoyez l'adresse

disai

inte de 9 T -f- - \ -4 -. LE'VENDRE A-RSEXALT &
là. C'cst ~ - 3 CIE, 591 St Czzlîerile.
irquable-- O- - 'i P ~ ~ *~* S- O' 00 - _________ ___

Nouil ire d'a- vo -cats.geils peu (lé -h ct Mi grands con-tro- ver - sis - tes; Beaucoup d'étu- S osamzàlr ebn o

Si couriesàlr d on o

um -mans, abonnez-vous au Ftiill!rfon
soutiusrré. Les éditeurs sont en mesure

dde fournir tous les numéros parus de-
spuis le premier de janvier dernier, et

< ~ meme toute la file de l'année dernière.
edans ut des niCf di ants quon noni -ine juir na lis tos. L'abonnement n'est que d'une pia-

tre par année. Demandez, (gi-cîtdisl un
nt de la! échantillon à Morneau & Cie. 17 rue
.ï Juin 4~ Ste. Thérèse, Montréasl.

crl'uile

sur les I'1.rcourant vallons et côteaux, L'on entend ces fiers orateurs, -

naison P.our dire des sornettes; Les dimanches et fetes, Abonnuez-vous à M'tia MUIcAL
ICes gens là, sur tous les tréteaux, Dire, sans passer pour menteurs, le plus beau journal du pays.

1 BNY xhiibent leurs binettes. Qu'ils sont de grosses bêtes.
En les écoutant, Ces tribuns fougueux
l'N, lus d'un habitant Se traitent de gueux, Le professeur-Que faut.il faire

barrée; Pit "Ça valait la peine A l'envi, lorsqu'ils prouventporaltruebredfr
fèl ~"De nous envoyer, Qun'ilà, sont des faquins,Uncmresoflàl'lv au
raes"lPour nous ennuyer ])e rudes coquins, qUl estaraesoffe la quesin a u

ous pas "-Pareil éuergumnène ".Les électeurs approuvent. -uleta assea laminoir.o
~hbien ! La .passe assemun habi
i-dessus no.rn
les cou- 

n

ut 'T0c. Quand l'un vante son candidat D'élocution, quel b:au concours!
d'étoffics Jet jure sur sur son finie, .Jamais phrases pareilles, OU parle de faire paester une loi

Qu'à lui seul revient le mandat. Composant d'aussi longs discours, trés révère contre le laasphêî,,le. Si
au muil- L'autre aussitôt prociâuue, N'out frappé nos oreilles.

porcýDu o éiuA-t on augmenté est de savoir comment les hommes de

ouen D'itat sriu

InD pededceliit eve

là.a aort îîcs C'mtlosetesstrrtr
rqablie u ese atmex

"Xousavezment. NoRsas-héiter

IU~ÂÏ "eoutavotreiparti Ceacun-valvoterrAuvendrevoientîlJonnrisq-e sorttd

Nbr dt quun sal csens pneu dé-i-ct ag Au go-ro- der son trie peraucsouple ds dtu-e



EN CHAPE AUX

Ln fait de chapeaux peur dams
nous ne er yons pos qu'on puisse ob-
tenir un résultat plus élevé i nous
sommes arrivés à l'apogée du :uccès.

EN ROBES
Nous obtenons pour ce départe-

ment un succès bien légitime. dû aux
sacrifices nouv(aux que nous nous
F-ommes imposé en nous assurant le
concours . d'un certain nombre de
couturières-dont la réputation est éta-
blie, Nous sommes arrivé au but que
nous nous proposions, fournir un tra.
vail élgant et d'un fini exempt de
tout reproche. Toutes les Dauies élé
gantes rous patronisent et ehaqne
jour nous Eommes forcés d'augmenter
notre personnel d'ouvrières.

Tout ce que la mode a inventé de
nouveau pour le vatenent se: trouve
dans nos mgasins avce le choix le
plus complet existant au Canada
Quant au prix tout le monde sait lue
nous vendons ù meilleur marché que
n'importe quel'eoncurrent,

BOISSEAU FRERES
Qu & -20

RUE SA INT-LAU RENT.
Toutes le couturières travaillent

chez rious avc >satilLetion parce que
nous ciployons le Fil Clapperton.

'EINTU R E CAOUTlCiiOUC 1.UST',RfRE
Les agents d'assurances sont prêts à
assurer les maisons de première classe
pourvu qu'elles emploient la peinture
ae caoutchouc de A. A. Wilson &
Cie.
A l'éprvel de l'eau et du feu,, PATiENl'E, ci
qpi a nlenu le diplôme à P Epi=tioni de i8so.

Couuleur rouge, $,.ro; cueur noire et Irune
$'... par~ galloni, ,g.S9itr.iic~it

Cu gallon couvrira lie superiicie de 130 picdu
M:r le bardeau, et 400 Pieds sur la tòc CL l fer-

i ,cles couleus gri, jaune, dral, ou :uneg,
,,a -c alcui $z.w le galluit. incsmre iiîupertcle.

':n gallon couvrira lie suPerficie de 5a u'ieds.
l'ini:re garantie : Si l'acheteur n'est pas satis.

un?.50 argellit Cet ,eisil.,oirse.
cncn à couviit, 5Cs la livre.

A. A. WIlSON a Ce.
(-nin de la ilace Jacques-Cariier et de la rue

Si l'a.l, Xlontréal.

Printemps, 1882
Grandes améliorations

aumagasin de

ALBERT GERVAIS,JOLIETTE

Les citoyens du district de Joliette
apprendront sans * doute avec plaisir-
que M Albert Gervais, libraire,a agran.
dit son magasin de beaucoup, ce qui
lui permettra à l'avenir de tenir plus
d'articles variés. Il a ajouté de plus
à son étabiissement un assortiment
complet d'effet de faïence, vaisselle
ie, qu'il vend toujours au plus bas

prix du maicad.
citoyeus du district de Joliette

encouragez un des vôtres.

Dans un bal, Mmo',Ernestine E
qui a la voix perdue par le rhume,
reçoit cette déclaration d'un dan-
seur:

-Ernestine, je t'aime à l'aphonie.

LE CA.NARD
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A L'ENSEIGNE DE LA

Grosse Pipe

E. TRUIJEL k Cin
824, RUE STE CATHERINE

(idre les rues Saint-Denis et Sangtine 

On trouvera constamment à ce ma-
gasin un asEortiment complet et choisi
d.3
PIPES en Ecume de Mer, BUie, et

aussi des Pipes en Bois avec 1out
d'Ambre depuis 10o en montant.

CIGARES de toutes les Marques et
un choix de Cigarettes à très-bas
prix.

TA BAC de toutes qualités et vendu e
prix réduits.

sol dene visite est respectueusement
sollicitée.

Cts pour UN NUMÉRO ECHANTILLON

A. Filitreault & Cie.
lo 8, RUE STE TIERESE-ONTIREAL

Musiq

Musi
Aurore (roman.
S oUvcnczvous
Tout beau, ma

nette) E. Lav
[aisse.moi cont
Mon coeur est a

Lavigne......
Dernier amour

Musigue

Paolo Giorsa,
jouée par le
du 65me Bat

Toujours aimée

EXPED

Sur réception
tinbrc (le pos

Canacla on
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R.ue Nc
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PILAlOS et
dle Muisiaqu

4fir-Scids Agen

1pi o aMetL
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Agence de publicité CANA.
DIENNE, AMÉRICAINE

et EUROPIENNE
DE

223, rue Saint-Jean, Québec.

M. Duquet est le seul agent à Qué-
bec, Lévis et les paroisses environ-
nantes pour' l'Album ausicqi. (Voir
le catalogue de toutes ses agences.

La consomption guérie.

Depuis 1870 le Dr. Sharer a cha-
que année expédié de ce bureau aux
milliers de personnes souffrant de
maladie les moyens de se soulager et
de se gudrir. La correspondance
que nécessite ce travail étant devenue
trop volumineuse pour lui, je suis
venu à son aide, Il se sent minte-
nant foreé de l'abandonner entière-
ment et il a remis entre mes mains Il
recette de ce remède végétal si simple,
découvert par un ministre des Indes,
remède qu'on a trouvé si efficace pour
la guérison rapide et permanente de-
la Consomption, la Bronchite, le Ca-
tarhe, l'Asthme et toutes les maladies
de la gorge et des poumons. Il of're
aussi une guérison certaine et radi-
cale pour la débilité nerveuse et In
maladie des nerfs. Ses merveilleuses
propriétés curatives ont été prouvées
dans des milliers de cas, et, animé di
désir de soulager l'humanité souf.
fi ante, c'est avec joie que je me fais
un devoir de le faire connakîre à d'au-
tres. Adiessez vous à moi, (n en-
voyant un timbre de poste et en men.
tionnant le nom de ce journal et je
vous enverrai gratis la recette de ce
remède merveilleux avec les direc-
tions complètes, imprimées en alle-
mand, en anglais et un françai<. pour
sa préparation et son usage. W. A.
Noyes, 145 Powells Block, Ruches-
ter, N. Y.

RE-OUVERT U R E
INou e1IeBÂRî~ acèteles parts de la Socb!-Nouvelle1-111' Bac" hera

té de construction Saint-JacquL.
e vocale . BARRE achète les parts de la Socid

té de Construction Jaequrs-Cartier. U LOUISe)% E.Lav igne..80c BARRE achète les parts du Crédit -romancel Lecoq....3u Foncier [Fauteux]. d i -Rue St. Gabriel-elmignonne (chanson. BARRE'J achiète les parts du Crédit JO~YRA
gn.................. 30. P O RELemplrGn ounn....30 ncier [Simard]. Le publie voyageur apprendra avec

psé ( énodi . BARRE achète les parts de la Socié- plaisir la réouverture de l'hôtel Stpai........... )..... Canadienne [St Germain]. Louis par Ff. A. Pelletier & Cie.'30 BARRE achète les parts de la Socié- L'ameublement a entièremeat été(mélodie) Rup. té Canadienne Française de Cons- renouvelé, les chambres sont spacieu-
NO Sr. BRetion de Montréal [Lapalme) ses et la table sera de premier choix.

polka (Tel Bque AR achte l parts de la Socié- et toujours servie tvec les primeurs deo e que é Métropolitaine la saison.Corps d musique BARRE achète les parts de la Socié- 'M. Henri A. Pelletier, autrefoisaillon).........40 té do la Puissance, de cette ville, et depuis peu de retour(vase .......... 75BARRE achète les parts de la «Mon- des Etats-Unis, invite eordialement
treal Mutual.» amis et le public à venir le visi-

E FRANCO BARRE achète les parts de la 4 Ca- ter, et les soussignés espèrent par le
du prix marqud en Dada Mutual.# soin qu'ils apportent dans l'adminis-
te dle Un Centin du BARE achète les parts de « l'Im- tration de leur établissement, mériter
des Ea péia achète les par d -. une part du patronage publie.

ris dela « lre- L'hotel situé au centre des affires,
E& LA JOIE to"a "u"al. i est à proximité de la Cour et des dé-
265- 23 RUE NOTRE. ME 3 barquadères des bateaux à vape'îr.

tre-Dame .L A. PELLETIER & CIE.
Propriétaires-

HNTREAL

INSTEUBJENTS A LOUER. A VENDRE
ede toute sorte Une presse à vapeur pouvant im-tspour les célèbres No 53, rue Notre.Dane. ' primer 2,500 à l'heure, avec ou sans

plus bqeast l pouvoir.s la ville V
esur efiuve: St. Lambert, Longueuil et

l'Ile Sainte-Hélène, et en arrière, vueLE RECIMENT ¡de la montagne et de toute la partiede iet; ancienne place du mess des ofi-
ciers; 3e porte de l'ancien hôtel Do.

B A M B R E - et- M E U S E negona. Chambres meublées ou non
meubléeF. Prix modérées. S'adresser

Chant de guerre chanté avec le .1 l'Hôtel Rivard ou au propriétaire.
>us grand succès par M. Dudley, se- Lie
.a publié dans la livraison de mai dei. Li. .BA IPR E
2uLBA.B MUSICaL. i 2 R3-UE NOT&EDAE.2-aa

S'adresser au bureau du CAs'AinD,
8, rue Ste Thérèse.

Quand une femme:Vous parle d'c.
Ire raisonnable, c'est qu'elle vous con-
vie à une folie ou vous achemine 'à
un mécompte. -

Le voyage de noces est une mode
que devrait emporter avec elle lii.
dernière chaise de poste.


